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BREVET ÉLÉMENTAIRE 

Les épreuves poor l'obtention du trevet élé
mentaire ont commencé hrtn *?- asplraniet 
M sont Présentées cous année. Volet le» dil-
férentes compositions «lui **»* o n * e î * tont»" 
•ées : 

/ / Dtctte 
Le Paye de Met* 

La Croix JSktnt-Clément se dres se sur un 
chaume, a & V> l n l * erwêm* *u pntfau de 
Qravelotte c V u n de» i l » **»«* Points (Je 
vue moiel an« Oe ee as lWére . on domine la 
rivière sinueuse « fc"^*? ** " î ° f i n i « î î 
sa vallée s'élargit pou» devenir U plaine dsAs 
SimeUe Me»* »**•>- « »ur Vsnfr» rire, en 
l i c W v X « e pe%t« a rtnrW raaatér. plat-

^ î^vsnfsoujh» toujours *ur « tragique pla
teau de! GnrfSbtte. Il *naft ce jour-14 de 
France eTrtufcait dan* l« cljl de Me» une 
oueue d o r a * , des, nu*fe* frangés, noir» et 
Sun?*, i , X « t o p é ^ s de tom^r par to 

rtPent »«Tretroftvjaient sans cesse et croula ent 
tou^ourTsou» l'tnnueScede ces choses aérien-
nés qui fuies*, la cafcpfcrne la soit et déta-
sait ses conjodrs ave» é t é saisissant* mobi
lité. DM trmpEes lumfo<*»es W Î I W W W 
les côtes, s iff la rivière, sur le caftai reetih-
gne qui la dtublr de es» miroir»; ftW» aUrt-

f- un vlUate pour rillnmlnW 
* 0* déjà W replonger dans 
^«*aré! *urla terre, ce» loar-

nrenprit an» îéféretc fhkfl*ue; 
\l fnnie formes «ureces «t ti'ins-

guaient un 
quelques 
1 ombre, 
rieurs du 
elle» y d< 
table» cla 

La Mosél 
»ent Au loin 
qui tout à l'neu: 
cl que les nuées 
metsiu. Au mil! 
ctir et tout au 
maintenant. c'< 
t»le nimber d iua* 

CHRONIQUE AGRICOLE 

Vu .contrat à réformer 

Cas» etfui *tû régla 1# march* du ht 
h â t e de ssods , et qu eft sa/peUe générais* 

îitfcge de wns tornlhe un ser-
» fiay* «le ta Seille 
seWéjtr-Dï». Et v«i-

nt <iu> l'hoNaon le pays 
l'hnrnen"* f>ay*es* oa»-

_ _e la vallée noire. *HA 
Mira «ut brille s i éfttt ssm 

oire la douce « 9 de Met». 
Mauric* •Knnîs. 

ïe*t,*tt de Colette E3*deche). 

TjrpSTiONS 
i mot» t Cheufce, belvédère. 

• la n*r»ir ) » La Moselle change 
1. Défln 
2. Expll 

«e tons c 
3. Indl 

position» 
on domin 
moment 
la plaine Ai 

4 Relever 
appliquées * 
les signifient. 

5 Quelle impression voua lai»»» cette de». 
CTiptiOI». 

ARI*B*IEHVJË 
•et* (fe 5. mute» en argent ont 

•et* xaUréeeJfT 

? *fces M K N <H 0406 «te 8 O W . 1 
ranc et 0,50 f i a . jj^ieeintant un» valeur de 

et la nature des pro-
pTrreje* : « De ce belvédère 

ère sinueuse et brilant*. au 
lée «'élargi; Mur devenir 

Met» VkSSk .. 
xte les épnMIéa morales 

s et expliquer a» «rrrel 

pour fabriquer dei 
l'on admet que ha 
séH tout cdtafHi, 

gagné ou perdu t cetteopïratlon 

ilêvent, 
kilogramme d 

ment : Oonlral fie Dunkarque. 
t n C&rmaiiiaafVtius 1* i a * a i a ? Si oui. 

avoua» fut? e'aat uto véritatol» iaonumaert 
d'ttlôti» ; e<m*xûè U n'est plus permis d'en 
r««w*ntrer de nus j«nif», oa ul^Ot, e'e»t 
la cOrLsécmtkm Oe larbit*airi?. âvi pontoir 
ai^iolii du vendeur sur l'achetwr. 

St non, jugei-wn voias-mémes. 
IVabooA, l'eehantllionnage duàt ae faire 

au « p a r t , par les soi^» du veadeur, ou 
d-> »un ageui. 

Première aJMurilté. 
Pourquoi paa, à l'arrivée t 
Car enfin, lorsqu'on livre de la bonne 

marchandiae, on h'a rien à. craindre «î» 
cette racoimaijsartce à Varrivé* ; je dirai 
B>?m*, que les maisons honnête» raccof-
dent toujours et la 4éeir*nt. N'«t-ce pas, 
d'auteurs le njettlettr moyen de tnet u o 
coottirre-nt msuLhorniè'te Je pourrais vous 
citer, à l'appui de mon dire, tclio maison 
trèa lr>aor*b>lemF«l corjnue don» 1° monde 
eommeMiaJ, qui & eu istiaon tùwi de se* 
rifalea, peu scrupuleuses, en potasv-. 

Bref, 1 éotoatoUUonmttge doit donc se <*iï* 
att trépatrt, a Dunketdue. De M>rte tjtté. 
s'il ptalsait à ces MessWrs de nou» expé-
di«j d\i sel ma.rin au lieu de nkraié, j» 
«ae d émanée «tuai recoours nous pour-
« a n * bien esareer contr» eux. 

Vous mê flirei : Pottrffooi l'seheWur n'as-
sHté-t-H t>aa t f»"t éç^hantillorrtiafa, puis
que c'est son droit, prévu tratw re «anirat ? 

Pojw>«nifjI ? Mais, parce «rue «a chose est 
iprt'ralenv'ftt impossible. 

S i "TSas aller me comprendre, quand je 
vdtr ïaata i fait connaître une aaaanda a«-
tttrtlU de ce contrat da Dunkerqu». 

L'acheteur pourrait en effet assister à la 
prise d'échantillon, «'il savait le jour et 
l'heure où la marcliandise va être expé
diée mais U n'en sait rien du t»«4. 

W c'Wt si vTftl. cm» •voua arhetai» ja aup-
poae, dia anille kilo» de ntlPata livrables 
nretAior* rminzaine d e juta (toujours» d'a-
M-lé ré fa/héux contrat de Dunkerque). le 
vendeur a* ragartra t» «trait d* mettra la 
mpWKaMti^ » eatra ataaaattlan a» , i« » 
m t l o ù d e n » la llarar «tua I» 17 Juin, deux 
jatwi a j i m r«rx|>»nl«pn du eonteot. et en
core aéras «nr*»**l>»aT lettre rec*mma»> 
a*>. . . . „ 

X (MiM dMo de a*Mtbl*ar en perma-
MOM ( s U 1* Cité <tf Jaa#>Bart, ou de s'y 

gmgf à r aaarttlBOitawda T fit, et ce n'est 
- - «a l'a>fc«*»Mi>4*^ et>rnt>r*nds p4u» 

t i en T 
II. — La fiuction 

plUlé* T oui ou noi 
cette traction des ' (TfaWttr »nj>p* 
rant seulement sur")e dénonjUUiteijr. " 

ptT/iÇ» C»«-«0é t t » atm 

3^0» «» 1 ïfjj0toT en opé 

quer. 
COMPOSITfbN FRANÇAISE 

Pour se justifier f'ua» feuta. On dit sou
vent : « Une fols n \* i «a» foutume ». Que 
p«nsez-vou» de cette répons 
ihant cette parole de ça Ma» 

aswAVsaa 
que le premiM 
tir toute l'I 
tous ses a 

SI ce provj 
neus-roême». 
pert. un sti 

tiea» met en garde contre 
trouvonfcBou» pas, «Tautr» 
;dA« ou*U a'agif de contaac-

(Sr «ne bonnr » « a t w l » r 

sB-ÊÊBmmmm ***** 
L'Iapriaeiil M U Cnix 4o H$H 

e» enarg» ht ^axéeutlon roarW» et «algnê» 

letaa d* Lettfa», Sactures, Msaoraadums 

IRT^ 
Gofamaat paut-on admettre", qu'un ven

deur ait la diott de tenir son client en ha-
leiroe péaàlaJM M jours ? Pourquoi peué-U, 
lui vendaar, oMigar som acheteur a preij. 
dte livrai»*» é a f e les 5 jours de la mise 
à dispoaiHon, • « sien lui faire, iifipuné' 
ment, t l f ir la langue encor* deui jonr» 
après la «nte d'awîratioin du contrat ? 

De quel irait , aQwn par arbitraire ? 
D'ontrmiaa, dana l»« marchés, vendeur 

«t aehaéear d'aeaaM aur le prix, «'«ntan-
étaot auaai pour l'époan» de ta llvraiaon. 
Mal», ni, p a i r art* r«i*on pu an* aotrt, 
l"a»be«»ur, par eMrofte. dasira la roar-
eitaodis* 9»ux Jour* avant ou deux jou-rs 
a^ra» rôp«^*e rWé*. 11 y a moyen da com
poser. 

Iei, pa* du tout, l'acheteur n'a plna ee l i 
au «hapitre, le vendeur seul est maître ah* 
soin, et aalen «rue sas intérêt» lui com
manderont da UVrer la 1er ou la là du 
mois, n attira, en toute sécurité, «eue 1* 
rouvert d« susdit contrat de Dunk»r*a«. 

D'oadtnaire encore, daas le céeiMrMrree. 
an est aimable avec les absents. Même & 

0 » < !•' ' ' ' * 

.YlaAatne Rasoir, qui fera vider Taus le» 
rayûhe d'une vitrine pour trouver M*e 
eravate de 40t> chois, et qui s'en ira, 8»»-
laroeat , abfes arair acheté tXJnr uh sou 
d'épingles, où d ix centimes de cordonnet, 
la demoiselle de maamsta a ordre d» faire 
bonne figure, « t t s t avec la bouché *u 
cosur, et Je sourire sur la» lèvr?s, qu'elle 
lui dira : << Au revoir. Madame, tout» à 
vwtr,-? »*rTic*. » 

Ici, ce sont les rûles recv»r&és. 
Les rewUruJ* sont auaai peu aimaWes 

que posSbfce, pour ne pas dire désagT*a-
Was arer leurs achetenra ; et, ai, par ha-
«aM t U* vous font plaisir eh menant la 
marchandise a votre disposition au jeu / 
datoMtndé par roué, c'est crue la combinai
son doit leur profiter à eux, tout d'abord. 

Mate du »Q':n*\ drr*z-rou«. pedVètre, ae» 
g>M»lù sont « coulant» » pour le paie
ment ? 

i >»<nb?7'Vous surtout da le croire. 
Ott dit vajgalrernent : Pa* d'arfeot, pas 

de iuioaaa ; c'est pane la nitrate «rue la 
choie est «Urtortt vraia. 

L* paiement (lokt en *Qet se faire à Dun
kerque avant l enlèvement de la mar»han-
die» ; ou, du moins, le vendeur se rasarve 
la droit d«*i#>r reuvertwr* d'tm crédit Aé 
banque pour 14 c»tHr»^ra*e«r de Ja mar-
djse. (Toujours en vertu du coïiitrat en 
question.) 

CbTruTw» vous voyez, ces Measieurs ne 
rourehi aucun rianu*, c'eat pour'eux la 
•éeurité la plu* evanplM». et « > « Lion le 
cas de dire qu'ils onl ton» les atouts «Jasa 
leur jeu. 

Vn point sur Jequol 'e susdit oentrat est 
muet, c'est la question de* »acs. 

Il Kt vrai qu'Ole *\\r&\t été r«fle> vrai. 
semblableliieM, ette afl**1, cairime toute* 
re* autres, 4 l'avantage du vendeur. 

Néanmoir» ja ne pftle la paesar *ou* al
iénée ; car, franchement, ù n'rst pa* per
mis d'expédier de lu noarchandise, qui 
coûte de 28 à 85 francs les ceint kUo» daas 
de pareils torehon*. 

Quand on paie, conoime nçua aayoa*, 
brut pour net, c'est-éH!lra te prix du sac 
au prix d« la marchandise, on a le droit 
d'avoir ua bon e&c. 

Or, t e ne sont pas doa sacs qu'on nous 
livre, mais $e véritables Loques trouée», 
qu'un moirchanri de 'ôbitToms h'aohète.ralt 
p i s à cinq francs lee «rant kilaa. 

•U ] * ne suis pa* i* seul ft le dire : Sa-
m'^ài «îernier, un néçocrattt d'Arras en
voyait d toute sa cnaQttf» tine circulaire 
dans ea sens. 

Kt «nçor?, J4 n'est pas Le plus grand 
mal. 11 en résulte surtout d* fa perte de 
marcXaitfii», dtt'oMaslann* MeVrMJkl*. 
mant, d«an» la rpanipuiata>A, un si minable 
emballage. ' 

Il eat p l « | 4ue tempe, donc, de faire ces
ser un parelt<A0M. 

Que cas medsiénrr* ies « nitraiieff* » ae* 
eetteffi t a rentrât deau les çoodittofts da* 
autres conrràlts, Qu'il n'v soit pku Ques
tion de rwTtnnaiasaatce au départ, mais 4 
!'arriv«e, ou'th n'ai*»* surtout phi* le 
drata dex»*«ner k> maj-chaodise q^iand bon 
mttJfimf', «W». Ml Plu* t*t, à la date 
a**atrer en rigueur du contrat et, au mus 
t a r i , cifl/Q Jour» avant la date d'axprration; 
et» un moi, qu'Us deviennent des négo
ciants ardinaivo», «Mae qui l'on paisse s'en
tendra d tattMMA*. au lieu d'avoir à cosnp-
t*r, avant Van*, »v*c leurs luîu>» de p « « . 
çe« de la nnanoe, qu'il» npi» aecotdeft* le 
paiement à l'arrivé» d» la marchondi»©, 
ecaïme pour tous 1** autre» engrai» ; en 
un mot, qu'on reéornw co contrat stupide 
qui a nom t coatnet da Dunkarque, c'est 
juatto* et Maeaalté. 

Sinan, faisons H trêve du nitrate, rem
plaçons-le p»r H sulîaie d'ammoniaque : 
c'est tHtaslbla et facKe. 

L. CBMSIfiH.. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
D'HAZEBROUOK 

Aldor Willaert, 25 ans. Journalier, à Wa-
ton (Belgique), quatre mois de prison pour 
Infraction à un arrêté d'expulsion. 

Louis Wjdehem, 67 ans, journalier, à Lille, 
deux m*i$ de prison peur vacabonStge et 
meudiclté et 5 francs d'amende jbaur ivreit*. 

Kugena Portail, W ah», «rnptojré d» coav 
merce, «ans domlcil* fixe, qulnre Jours «e 
prison pour vagabondage. 

Auguste Defer. 38 ans, journalier. * Arthea- , 
tiêra», deux mois de prison et Mo frànes d'à» 
rnende pour eontrfbande. 

Jules Letheor, « an», traudeut, à NtopM. 
| U Jours île prisoh et 1.SW2 fr. 5i) d'amende 
pour contrehslnde 

Maurice Decroocq, 2fl ans, joumalien ù. 
Steenveorde, 2$ Irancs d'amende peur rébel
lion envers la gendarmerie. 

loserih Snnsen, S5 ans. journalier, à Steeh-
veori», 40 Jours (îtirils), pour coups et bles-
ttirt-

luhe Pavaéte, 55 an?, ouvrière d» fabrique, 
I Nieppe, 8 franc* d'amende pour Inffaatien 
à la loi du 8 août 1»93 sur les étrangers. 

Qraer Leplat. 56 anc.. journalier, a Case»), 
quinze jours de prison et .' franc» d'amende 
pour coups *t blessures et ivretse. 

Marcel Riiyffeloere. 1T ans, journalier, a 
Ha-ebrouck. déclaré coupahln de chasse avec 
engin» prohibés et outrages aux gardes-chas
se, a été acquitté comme avant agi eana dis-
cornetnent et remis à ses parent». 

Henri Sente, 61 ans ouvrier agricole, h 
Vieux Berquih, 50 francs d'amende pour chas
se avec engins prohibés et en temps prohibe. 

George» Bellvnck, 31 r*». ruftiviteur, a 
Ochtereelé. et Alfred Lalére. 31 ans, cultiva
teur a Zuytpeene, chacun 25 francs d'amen
de pour odiragé* envers un garde. 

La Villêt**), U 21 juin 1909 
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1 W ••«. Igo 

Pci» éa ttlsf. ptr 1*t»lté 

Vl.od. Dlltt | Nt t te» 

t- \ f | »• J 1» V (*• 

Avoine. . • les 100 kilos. . 21 , . . 
Toorteaaxde lin, 1" choix . . 80, . 
Tourteaux colza bonne qualité 13,<5 
Tourteaux colza engrais. . . ll.W 
Tourt»»ux ricin 9.S» 

Snirrai» sang et viande. ".' . 13.60 

olfatea d'amoniaque. . . . Si so 
Nitrat* S*-7* 

20.60 
18,75 
11,7. 

31',75 
27.25 

WS* 
Taxe du paia 

d* pain Maso. l*»qTlH. 
d* paia Ha . . . . 

etareM d m beiTJM* 

0,R5 
0.30 

11 juia. 
Hat** 

Iceaf» . 
v «cii es 
Tsureauj 
Veans 
Moutons 

f «la . 
Lirzerne 
PalUêd* 
Trèfle 

» 
* 

. . 

• 

. 

Airtelt Itlfm 

m 
130 y • 

12 

Fourrage», 

M. 

« 
i t i 
i.3> 

r» eeat. 

la 
0 8-J 1.85 

les 800 kilogs 
1 » quai. 

Tt... 
»6... 
42 . . . 

1- «M 
0.Ï0 
•.7^ 
0 15 
1.16 

.... 
S-qual. 

.... 
• • • > • .... 7» 

Peaux de moutons ra»es : 1,50-3. 
— demi-laine : 2,50-4. 

Physionomie des vente» 
BceuK — Vente puis faci>. 
On cote : limousins et péngov.fdlns 0,80.^.86, 

bowrbonnats et marenois 0,78-0,81, sucriers 
{,18-0,71, vendéen» et maralchins 0,88-0,75, nor 
mand» 0,78-0.82. 

Veaux. — Vente plus feim?. 
On aote : choix de Brie, de Beapcé, do Gât-i 

nais "1-1,06 champenois et manceaux 0,90-0,95, 
gournaveut et pieard» 0,85-0,98, «sonnai* 
0,75-0.85": 

Moutons. — Vent* calme. 
On cote : agneaux 1,18-1.28. Midi 1.02 1.03. 

métis i,«M»07, t^ntre î . io-t io, africain* 1-,1,06. 
Porc*. - • vente «jnffttii». 
On c*te : peM* fhaigrea 0,48<,5*, gras 0,46-

0,48. 

MARCHÉS 
BKROUK*. le Si juin 1909 

Marché très pen fréquenté auk>urd*huL 
ajé» pas d*vtTrs» pour ainsi dire, mais pas 

de demande non plue du commerce et de 1* 
minoterie. Valeur du blé nominativement 
21 fr. aux 80 RUo» nets. 

Avoine». 22 fr. Seigle» 18,75. 
Haricots, rien sur pitre ; commercialement. 

24 tt- aux 35 kilos nets. 
Coure grain» exotique» pour le commerce : 
Mal», 18,7.1 ; ofges Busue, 15,50 : orges Tu

nisie, Algérie nouvelle récolte attendue Juin, 
ïf,75 : uv. 4 «eptembre. ie.75. 

Nitrate, disponible, 23,25 ; campagne pro
chaine. 22,75. 

Vat lancleanca 1 * juin» 

«aasAyvv 

Baar* blanc ea morceau . . . 
Sacra roux . . 
Farines 1" qualité 100 kilos 
BléWanc M kiloa 
Pléraux ,&T!'.'.0* 
Ion 100 kilos 
f*i*ie . . : . . . i » kilo» 
Orge» 
Bsceurge»*, fheetolitra. . • 

_ MÈRE -, 
t'henreua» «sste, coBOae tant d'autres 
feflune», n'a confiance que dans la 
Tisane Américaiaa de» Shaker*. Le» 
)tmr» o& tes occupation» joarasMésa» rat 
pesaient, où rien ne semblait rpulair 
réussir, où ses propres enfants toi « M -
stitnaient une charge, ne sont pias 
maintenant qu'on sua venir lointain ! 
Disparus aussi les migraines, las étour-
dissements, la sensation permanente de 
fatigue, les oppression» ! Tous cas 
flUlâlW» l'Ont quittée le jour où elle a 
pris pmrr ta première lois là Titane 
Américaine des Shators et ils ae ré-
appataMt-ont jaatai» plus, tant «jU'ell» 
es aoza «sus la main. C'est le remède 
par exceUaaca caste* ta» taanvaiaes 
Airartioai at ceka qpe dei eefltaine» 4e 
sSaBer» de famille» «a " 

^ r i ^ > S r W 

U n e m a i s o n propre, 
du l ins* propre . 
• t de* effets propre». 
•on t a s s u r é s par t'usag* d a 

S U N L I G H T S A V O N . 

SAVONNERIES LBVEM rkÈBCS 

m PORT DE DUNKERQUE 
ENTREES da 20 juin 

Legné, g. fr. Valentin», 71, blé. 
Légué, p. fr. Ain, 76. lest (b. du Commercer. 
CherWirg, vap. fr. Ville de Bordeaux, 845. 

lest (dirte 1 Est]. 
du SI Juin 1989 

Leith, vap. *ng. AstrotOger, 578, dm. 
Hull, vap. »ng. POlo, 288, ^r*. 
Londres vap. ang. Auricula, 412 ,dm. 
La Pallice. g. fr. fteglna Cati, 117, bté. 
Nororossisi;, vap. «al. ur*r\tis. 2501, dm. 

sans cesse, n est boa pou» la aaSra, sas 
pour le père, en ua met Boa peat tottst 

UtanD». D*ss»ad»e â a t K a t a n , . 
è Une, ta Brochure 

TISalNE AMÉÏWCAINE 
MB 

SHAKERS 
•oucteusea da leur» aantee 

devraient toujours avoir une petit» pro-
vUioa de quelque» litre» 

da l 'esrel ioat 1 1 \ de 
#» ^Ta-trxT*jm~'XKK%xXji*Awm 
at en prendre ua verre avant chaque repas 
ai site* veulent ae réconforter «W*a-
Wemeat, osa- cet la«s>B»auar«bi« at 
deneieus aaèrtut est saigaeasemeiit 
sréfaré ares an * i e « vin exqala et U 
saelilear qalaaulua. 
^11 est. d a i u l r a . recommandé par 1» 
Osrps Baédtcai depuis longtemps aux 
Dsms». Homme» ai Infant* 

OnUtroflvechez i a u s les ttauraprmi-
lalrea et d< l e s |.r acipa'es épi<-^i les . 

Smlgtr létiquelU sur la taufeitle 

t'mea, vap. dan. Jeanne. 786, bots. 
Bordeaux, vap. fr. GvpV;«, 781, dm. 
Saint-Malo, vap. fr. Léon, 513, dm. 
HelAihgfors, vap. atig. Soifierford, 1172. bols. 

SORTIE* du *0 Juin 
Rotterdam, vap. fr. Amiral Lhermite, 86. dm. 
Oran. \-ap. fr. Villa de Carthage, 1415, dm. 
Shields. vap. sUéa. Skane, 999, lège. 

du 21 Juin 1909 
Dovercourt, al. ang. Veaanta. 73, briques, 
Londres. 4 « t ang. Laumtan. 2133, lest. 

NOUVtLltM MARITIMES 
ARRTVAOKS : VENANT DE • 

Boulogne tO, al. Défi Légué 
ChorbOUr* W. va», fr. Deux Frère» Havre 

DEr-ARTS I ALLANT A : 
Kdrrachée II, et. Martland R. U. ou Cont 

(rort-Said pour ordres^. 
Salgoh 17, st. f>. Arn. Obr>- Haiphong 
Kobe 14. et. tr. Am. Exelmans San Franelscn 
paiJhOutB 90, 3-ffl. Marg. Dollfus Brak< 
Stiwieribourf 18, st. Pawei Andrejeff Dqu» 
SVrHureaourg 1*. *L Hermia Drrul 

l*Alt«ACB. — SteCatherlne 20, remonrusut 
Atlas do ounlterqua 

Le gérant : Ch. VÉRIN. 
fmp Cre« du Sord, 15, r. d'Angleterre. L'Us» 

Comptoir National d'EscompU 
d © P a r i s 

SOOdTC ANONYME 
a* e»»iul d« 130 sdtikai »niièr«ntiat vatsts 

Les Agenaes * : 
ROUBAIX. 30, Grande Rue : 
TOtJRCOlNO. 19. rue Carnot : 

paient «ésè présent les OOUPONS&i'échéaa^, 
dejuiltet 190). 
ORDRI* Ol BOURtE (comptant ou terme] 

Versements, Echange?, Transfert» 
Renouvellement de Feuilles de Coupons, etc. 
Souscriptions.LOCATION d» COFFRE8-F0RT8 

G A R D ! DE T I T R E S 
Dépôt da Colis 

LE GOUFFRE D"0R 
P « r M a x i m e A U D O U I N 

* 

mUiém de fÙÊùk J*h 

tsnrra) 

— Tout sa, vous le pen**r bien, m*n%eur 
Euaobio, fmir a B8J »* débrouiller, mais, 
ep ntVrtr1*!^ 4 Jaf us parait préférable d* 
ne pas la, mettreifen» ans coondsoces, du 
xnoins pour te gmasient. 

! » • » > L*^R_s» * 0 t M *T**- B" b u * ' 
re»ter « V M T a e T T é g a s v è et voii». tout 1» 
temps «Mil voue pHaira. Je doute irue l'on 
vienne \mp\ y f e V n c e r , U**r, doqe de cette 
maison ètmnte si elle était la votre, »-t 
cemptez «le fa. f^cat» 1> plus absolue sur 
mon concours et pi*Q dévouejiaen*. 

— Merci, M »ielm|*anent Lafrsjnlu. Main
tenant, moriieert-^istibiLi. il y a une orkpse 

3ui nous fféoerupe, Olivier et anoL c'eat 
e savoir f asoripaiitTa maître est feou à 

l'hacienda ? 
— Cela, j» l'ignora 
— Pens>fiaa*Ten|ant, vous n avez pa» ru 

Monsieur n e Trédfaaté î 
— N o n . 

— Avec s^ai avet-vous donc traite ? 
— Mais avec lul^néme. 
—• Je ne comprends plus. 
e- j'entends, que sa signature figure au 

centra» de vente. 
— Vaus avez ici ce eo»tre» ? 
— Je l'ai k l don» mon secrétaire. 
— Aurlez.-vous la bonté de me le ment 

tter » 
— Vaiontlgr*. 
A pe}ne eut-il jeté le» veux sur ce do-

IDPMt, « « Laneru s écrt» ;. 
-» Parb>u f Je m'en, aputais 1 eett* si-

gaature rejseajble à celle d* s o n pauvre 
fuitare ooinsna un chauflsur ressemble à 
un «aatele/t 1 

sr (Test ^çnc un fgua ? 
-» fe aofa raus le certltJa», tout ce qu'il 

y a de pias faux 1 
— Voua dites ea» vçus m'aveg pa» vu 

monsieur « • Trégaaté, ou oalui qui sa fai
sait passer pour tel ? 

— Je vous le répéta. 
— Alors, il y a au un intermédiaire ? 
— Sans doute. 
-r Kt cet toiter—éJiajre a été ? . . 

t — L? regi*seur de monsieur d'Urbec, un 
siens Beauveisin. 

— Ah ! enfin, s'écria Lagadu en se firçt-
tant le» mains, nou» tenons un boajt <Ju pet 
loton, car le sieur Beauvsisln pourra, lui, 
nous mettre atir la plate du fausaair», a 
moins que luiimême n'ait » mitonné » dan* 
l'affaire ù san profit. 

— J'ai toujours entendu parler de ce 
Benuvoisln comme d'un partait henméte 
hrnrrœ» ; on le dit, A la vérité, joueur et de 
caractère un peu bizarre, mais de là à 
tremper lîaps une combinaison criminelle 

S i i -BU. -il J ' I t J * • - • 
«elle dont M. de Tréga«té me pa

raît avoir été vlçtiB&e, i l r a min. 
— Voua le çoianfusseï f 
— •***• peu ; je p'aj eu <te relaiien» avec 

lni qu'a i'ocos-ton des négociations re*a» 
tivaa a l'aenat de l'hacienda, J» ae frUis 
donc répondre de lui, je crois tc}uteïsià 
çu'il a dît être joiié, lui aussi, par votre 
bandit de. Pare*, ou je aie tromperais fort 
sur son eoeppte, 

— Ento , tout ce, n'est pa* clair, m u » «n 
ce»*vieiu|»ei epu»*nft»M>, monsieur Eusé-
bip, et 11 tant de tonte nécessité qrue nou» 
catteian* entre qntre-r'yeux avec ce Beau-
votajn. 

r » C * l 4 m e semèjit. utile. 
- Où- Jjabiie-t-il actnefiement • 

— Je l ignere. saais voici le renseigne
ment q\i% je puis VQUS danoer, l'avant re
cueilli des gtdja mêmes de 1'boeianéa. Vous 
savez peut-être <we Beaurolsln e»t un an
cien garobusfno ? . 

— Vous dites ? 
— Un ancien oheroheur d'or, ai vous pré

férez. C'est aux Placers qu'il s'est, l ié avec 
M. d'Urbec, aussi pauvre que lui au début. 
Ils parlaient la même langue. 

- - Beam-olsth est Français ? 
— Npn, CenadUn rTcrigiq» fra»çaise. 

f^es deux amis tonnèrent sur ua riche filon 
qu'ils expjojtérant an caromun. Mais, alors 
que M. d'Urbec économisait soigneùaemont 
sw« peptlea, "Beauvetjàln, vrai panier percé, 
DiwiUit las siennes au jeu. Vlnf un jour oU 
!c premier se trouva ù la IW« d'une soau-
m? «Mifflaante powr acheter cette harîenda, 
«fttt, wéjr4t<T»e psr »<MI préeédswt pewrr'é-
taire, n'avait à cr-Jte époque que peu d* 
valeur ; il y amena son insouciant ami en 
qualité de régi-sapiir. 

— I.'ooale d'Oillvler lui a laissé, a s», 
mort, un beau denier, cinq cent «nrlt* 
Irancs ! 

— Qu'U s'est t^rcjrressé de liquider au 
« mante » et au pokèr «ans les marson» de 
jeu de Mexico. Ruiné jusqu'à la dornièie 
piastre, l'incorrigible » gambusino », re
pris d» la florre de l'or et des aventure*, 
e-tt reparti pomr les placers. 

-r- Et où sont ces placer» ? 
— Tout au nordi, dan» l'Etat de Stmora. 
— je les croyais abandonnés '.' 
— La fajveur des mineurs s'eat portée 

vers d autres région», il est vrai, mais ils 
ne sont p a s épuisés. En tout cas. Beauvoi-
sln répétait à qui voulait l'entendre que le 
filon d'où apn ami d'Urbec tira sa fortune 
était Ivin d'a,voir livré tous ses «ecrets. 

.— C«st donc ià-bas qtie nous devrons 
aller le çharobar ? 

- . 31 le ccaur voua en dit. 
— Faudra bien ! Vous ne connaissez pas 

mon Olivier : c'est un vrai Breton, voyez-
vous, at un gars ! S'il s'est mis dans la ca-
boohe d? rejoindre ce Beauvoisin pour ap
prendre de lui quelque chose sur son père, 
U n'hésitera pas à courir après lui, jus
qu'au bout du monde : 

— C'est à coup sur un brave enfant, et 11 
abrite de rétassir dans sa pieuse entrepri
se. Benuvobia ne doit paa être lntaouva-
b'.e. L'Etat de honora est grand, mais je 
puis vous aider ù limiter vos recherohe* 
dans une sensible mesure. 

— De quelle façon ? 
— En vous indiquant le gisement de son 

ancien placer. 
— Ah ! oh ? 
— (}h '. avec une opproximalion qui, sans 

doute, vous paraîtra insuffisante, car, 

1 • * 

dans notre pars, nous ne regardions pas à 
quelques dizaines de Ijeues, de plus ou de 
moins. 

— Dites toujours 1 
—Eh ! bien, le fameux nid a pépites d* 

Beauvoisin doit être « t u é à tfextreipe fron
tière du Manque, amure Ariape et Tubar. 

— Soit, cela nous procurera une petite 
promenade. 

Une prognÊiK'de non eaerapte de dan
ger ; en effet, bien qu'il n'y ait plu» grand 
choje à redouter de la par» de» Indiens, le 
paye n est pas très su», et l 'a» y set exposé 
à de fâcheuses rencontres. 

— Que vouiex-Yous I «n s'y habitue : n'a« 
vet-rouei pa» vu. d e vos yeux, «,ue jusque 
dan* ces paragea, a une lieue «le votre ha
bitation, on court encore bal et bien le 
risque de se faire assassiner ? 

— Mai* cet enflant ? 
Le petit a du sang de anaxJoi dans le* 

veinée : U renifae «epras Ae* aventures cotn-
me un ehcval « g u e r r e après la poudre... 
B*h 1 mpi-mame, s'il faut que je voue 1*> 
voue, Je ne suis pas autrement fâché de me 
donuar de ia i r avant do prendre définit!-
vemient naa retraite. Ce sera, bien assez tût. 
Un» fois de retoirr au pays, d'aller réchauf
fer mes rhumatismes au soleil du Café des 
Câlins sur le banc où neu-s autres vieux, 
aimons à rabâcher nos prouesses du temps 
jadis 1 

L'entretien a> termina sur cette perspec
tive mélancolique. 

Créée à s»a Jeuneas* et à la vigueur da 
« m tempéramment, au bou* d'une huitai
ne, Olivier, à peu près rétabli, pouvait, 
appuyé e u Iras de son fidèle Lajradu, visi
ter 6n détail l'hacienda, dont leur hûte 

- ^ ^ , 

S* LU 1|3 AliJPBlC\H0«8 
DBS NOTAIRKa SE LILLE 

ryt dl Puémla. f 

Etude d« M* Auguste BOU-
RE, dueveu» an Croit, NUr 
taire >a Lille, rue «a» B«ts, 
I 3 b | e . 

Le latfUS « S i " I « 1909, 
à «J*ux heui-e* 

A YÎNDRE 
par aliydication 

UltLE 
Rue CharHi-Quint, 6 

(av*c «ortie covr 4u Petlt-
ChStesa} 

MAISON double 
avec jardin 

à usage de rentier *t propre 
s u commerce de gros ou à 
l'industrie. 

if&re d'occupation 
Mi** * Vix. : 8 * . 0 0 0 f r . 

B l k l i l ê l E , a r a s é s ^ 
venu net 93008 fran 

vendre en bloe 
ksi», re

venu net 93.008 francs. Pria 
3000.000. Facilités paiement. 

adresser au notaire JJ£A>-
é Mons (Belgique)-

729 
- S a d e 
MART. 

1 - » -

leur faasait luienéroe c^tgasanment M 
honneurs. 

Dana notre pays où Ja propaéété fonciè
re est ino:-cêlée"à l'infini, BOUS raous faisons 
difficilement une idée de oes vagtes d ornai-
nés agrirolea qui, au Maxique, occupent 
des étendues rie terrains d'une superficie 
souvent égaie s inon supérieure 4 celle d'un 
de nos cantons oui aaéma d'un de nos ar« 
rorujissemente. 

I.'haciendn de Buemaventara, qui s'étacK 
dait presque justru'oua rives du. laç de Çha« 
pale, sur une longueur de" plus de deux 
lieue», mesonait environ doui* mille b e o 
tares consacré» tant à l a culture du mai». 
du b{é et d'auïres céréales, qti'à l'alevage* 
ï a ce qui concernait cette hranche d'ex
ploitation, elle nourrissait '3000 têtes de 
gros bétaU, dont une mo.ti* seulement ap
partenait à don Eussbio, la propriété d* 
l'entre n»rtlê se distribuant e«tre drvera 
éleveurs qui lui payaient a n deoit de pft< 
ture de trois piastres par saiesm, c'est-à-
dire pendent H péséode qui t'étend du moi* 
d'août a u mois de mai et qui constitue 1* 
saison sèche. Qn'on ajoute à, cette noœen» 
e la twe OOO chevaux et muleft, 1000 mou» 
«on* et cbêvres, sans compter toutp une po> 
pulaiticm de f>oroà, et i ç n eotioevra ca 
qu'est au Me*Tue une hacaendad* minjrn* 
importance. 

(A SUIVRE). 

- - - - » • 

CHOCOWT D'AIGUEBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLE 
Dépôt : 74 bis, rue Nationale, LILLE 

S 

DEMANDES 
OFFRES "D'EMPLOI 

Oiaoff«Br BéeaiitjkB 
agoni do bons eertiflcsis, de-
ttianse un» place, de préfé
rence S Toarcoiru». Eer au b. 
du J., t , ro* de» SepWAgscaes. 
Lille, eux IBJL R.R.R. un 

Directeur de Tissage 
On demande un directeur, 

muni des meilleures références 
pour tissage des environs 
d'Armentiêres. Pr. J<*dr. au b. 
du !.. 1, r. des Sept-Aga< he«. 
LiUe. 1108 

T>n demande pour une corn 
pagne, a quatre kilomètres de 
Dunkerque, un 

Cocher-jardinier 
marié, aoaune a tout faire. — 
Bcr. «a t>. da j . , 1, r. des Sept 
Agactteè, LJia, aux wiL A.B 

1401 

Personne 
«ta 8* * *• «n'y sérieuse, est 
demandée comrr>e servante ntrn 
logée. Gsg» 30 fr. par mos. 
Tadr. place des Re gneaux. t» 
Lille. 1416 

Nourrice sèche 
bretonne, ou menue, est de-
ntandée pour enf-.uit. cliez 
Mme AUR. Lepoutre, 3S, rue 
f <aiart. Roubaijr. — ' Se pré
senter, de 9 a 11 heures, lundi 
- ~ -r^—J • • Mi 

Cablatt (3t L JK»-TAI<SNE-D*LOS 
QraSu* ea droit. 3*3 »li. r u 
Sollérloo, » L I l i B . 

A VENDRE 
Psrire avao T hectare» aux 

environs de Laie, face a rou
te fréquentée, jàtares plan
tées d'arbres rrniuers en 
pleins rapports, on ferait bait 
Us U an» au» t» pied d* X2â 
pour cent. 

CAPITAUX A FLAOEA 
sur hypothèque 1 4 < 

Bureau de 2 a • heure» 

Oa iwAsTab, comaieTce 
qu petits industrie a Lille, 
de 85 a :».<K» francs. Rép. au 
bur. du T., 1. rue des Sept-
Afaehes, Llfle, s«w tnlflales 
A. R I , 

A c t i o n s 
Cour* exceptionnels de pre

mière heur» avec droit aux 
bénéfices sur S.20 prix nomi
nal. «Compagnies honorable». 
^Tie^»»«In, dirig'ées. — Ari
zona bons* oensee. t.T> •• 
Oaly mine», 1 50 : Western 
mines, U.7">. Pour tous rensei 
Tnemem», s'adr. rue d» Roo-
Ûaix, 33, a Tourcoing. 1133 

B O T J T E I L L E S o c c a s i o n 
Tors mrcBEï ^ *»a»Paa 

Artc'osde caves et Bouchons 

VOITURES muves et occasisa 
5 vendre 102. rue E. D«v»ux. 
Sauit-Om»r, b landau» carré», 
3 myïorrls grands bateaux 
avec roues caoutchoutées. — 
i royiords avec rôties ordinai
res. 2 Victoria*, ducs, tapis
sière, coupés, phaètons, omni
bus. breack1». charrstte^ an 
alaiîei, tonneau, d«rby à •# 
rViios et plusieurs autres voi-
tar'.-a 

Hanoi» aeuli «t d'occasion 
6 1 et 8 c&evaux pour toutes 
Tailles. 

t. n très ben soufflet de for
ge. Cn enclume de S06 kil. 
ave- la série d'estampes de 
dessus et dessous. A vendre a 
Js bonne» muvlij'rins. g~3 

Port»» remlMi û bon<i njrents 
pour placer vins d» choix, C. 
Martin, Ste-Céolle. Narbonrm. 

CABINET DENTAIRE 
J n î e » B K C K . D e n t i 8 t a 

1 2 , rue Saiat-Oenoil, l t 
tjTsaia 6ar*et l*K|lls» 3t-a»ariM) 

- LULÇ -

Maison spéciale «t recom
mandée pour la pose des dents 
et dentiers perfectionné» et 
garanti» a des prix modéré*. 
— Soins de bouche. — Extrao-
«en «an» douleur. — Visible 
tous les Jours de 9 h. a midi 
et d» 2 h, à 'J a. le mardi es» 
cepté. 

DRAINES, SEMENCES 
polagires. fovrraaire* 

E T D U frLKURg 
«FioiAMT* o a 

TRÈFLFS A «MHRES T16I8 
Luzernes, Betteraves 

CRÉATION*. PRAIRIES 
aarsuMRas FRANCO 

F. MONTAIQNE-QUjiTU 
A. DIOIERJEAftt-QUtTU 

S.r de< SepUAgaches, L I L U S 

EXTERMINATION des RATS 
jdj| H h ^ P \ ° '• °° 

' r J E t V s k \ franco 

€33 £ ] p -

COMMUNIONS G R A N D C H O I X de L A I N E à M A T E L A S 
Chez M. J. GOLDSTEIN, A Carvin. Qualité extra é 8 fr. .r0 le kilo, 

Prix spéciaux pourhoie!s, hôpitaux, pensionnats, etc. 

Ouvert DIMANCHES à FITES 

•a i— 
GRAND HOTEL FONTAINE P< nsion 

Prix modérés 
imigcaeiU *»ur faaUlei. ItMBSMr « o l b » Lumière tleettiqot 

Par ses Applications 

V I G N E R O N non commerçant 
offro s e s Vins de table à bon marché 

ÉCHANTILLONS GRATUITS 
Ecrire U U. SoyvET, 15. rue FourdesFlamm.es 

— MUVTPELI.IEU — 

* lu cuisine et aux usage» do 
mestignes. le gaz réalise le 
summum de» «jualltes de aro-
prêté, de commodité, d'hygiê-
he et d'économie rru'on peut 
attendre d'un agent de chaut 
tape. 

Aussi, la ménagèrp vraiment 
soucieuse ae sa santé et de ses 
intérêts, utUise-t-etle 1 
chaud a gaz qui convient a tous 
et répond a tous les besoin» 

Voir Exposition. 16, ru» du 
Curé. ROM»"-*" 

FABRIQUE SPECIALE DE BANDAGES 
M a i s o n n BOROHI, uooir«oJ,aBs:, »uo« 

•S i R U I OB L ' H O P I T A L - M I L I T A i a * . « I 
— O - L I L L E - o — 

Maison de (•' orirt. Font4e tn iS50 

SPECUUTI DE CEISTM Mil. D.UIH 
ArTABHl3 XI C0RSBT3 ORTIIOPÉDIJUM 

pur h rtirtaMneat da loatea dilorrailés 
Articles en tous genres p» malades- Réparalioat 

MSSilEI-aORGBi kret.té 

PROTHfiJ8B: Jsusxs DC sers, JAI»»IS ST B»»* 
«STOTCUÎL», BaOQLLCS 

Bas pour varies», tis»u spécial 

itatawie DBCROIX s'oeeupe spécialement 
de» JMmes 

Seul dépositaire à LILLE des B a n d a g e s 
Wfcl f t iMin, s'ajustant d'eux-mêmes, eaa* 

sous-cuisses et sans fatiguer les hanches. 

Vu par Nous, Maire de la Ville de Lille 
nour légalisation de la signature de M. Cn. Varia 

FourdesFlamm.es

